Traduction

Le bureau Volant

L’aviation pour aller au travail.
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Qu’est ce que l’aviation d’affaires ?

Peut être que tu as déjà voyagé dans un gros avion pour aller à Disney World ou pour rendre visite a des gens de ta famille qui vivaient loin de chez toi. Ou peut être que ton Papa ou ta Maman utilise des avions de ligne dans le cadre de leur travail. 

Alors que des centaines d’avions de ligne transportent des milliers de personnes entre les 500 aéroports des Etats Unis, des milliers d’avions, plus petits, transportent des hommes d’affaires entre plus de 5000 aéroports à travers le pays. Ces avions ou hélicoptères sont appelés « avions d’affaire ».

Comme tu vas le découvrir dans les différents chapitres de ce livre, l’aviation d’affaires est utilisée pour effectuer des missions très importantes comme : transporter des enfants malades vers des hôpitaux où ils pourront recevoir les traitements appropriés, s’assurer pour un patron que ses usines ont toutes les pièces nécessaires pour fabriquer suffisamment  de jouets pour les vacances. Nous espérons que ces belles histoires vont t’aider à comprendre combien l’aviation d’affaires est un moyen important, essentiel et rapide pour faire voyager les personnes.

· les informations concernant l’aviation d’affaires sont réelles, mais les histoires ont été inventé.

Qu’est ce qu’un FBO ? (Fixe Base Operator /  base d'assistance de l'avion)

Lorsque les avions d’affaires atterrissent à l’aéroport, ils ont des terminaux qui leurs sont destinés pour s’occuper d’eux. On les appel les « bases d'assistance d'avion ». La « base d'assistance d'avion ». est constitué de trois lieux distincts. 
Le premier est le hangar, qui est un peu comme un garage pour une voiture. Il est assez grand pour garer plusieurs avions ou hélicoptères. 
La second endroit est la rampe, c’est un parking pour les avions.
La dernière partie du « base d'assistance d'avion » est le terminal. Le terminal est un endroit où les passagers et les membre d’équipage attendent leurs avions. Il y a entre autre des magasines, des journaux, la télévision, un accès à Internet. Les terminaux fournissent aussi les prévisions météorologiques. En effet, les pilotes cherchent toujours à savoir quel temps il ferra. Les « base d'assistance d'avion » ont une salle avec des cartes afin que les pilotes fassent leur plan de vol pour leur prochain vol.

Bien plus que d’aider les pilotes dans l’élaboration de leur plan de vol, le personnel des « bases d'assistance d'avion » aident aussi les pilotes à la maintenance de leurs avions. Ils fournissent de l'essance et d’autres services nécessaires pour faire voler l’avion. L’un de ses services est de recharger les unités autonomes d’énergie. Une unité autonome d’énergie est une batterie pour un avion permettant au pilote de faire fonctionner l’air conditionnée / la climatisation et d’autres fonctions dans l’avion, afin de le préparer pour ses passagers. D’autres services existent comme le nettoyage des toilettes ou de la cabine. Quelques fois les avions ont besoins de maintenance pour qu’ils continuent à voler. Les « bases d'assistance d'avion » fournissent un mécanicien qui vérifie les moteurs. Sans les « bases d'assistance d'avion » les pilotes et les avions auraient des difficultés à voyager.

Le savais tu ? 

· Plus de 10 000 entreprises américaines utilisent quelques 15 000 avions d’affaires.

· Il y a plus de 22 000 avions d’affaires dans le monde

· Le premier jet d’affaire, fabriqué à Paris, est arrivé aux Etats Unis en 1955

L'aviation au service des hommes

François Durant était triste le jour où il a appris que son meilleur ami Nicolas était très malade et qu’il aurait à faire, tout les mois pendant un an, un long voyage jusqu’à l’hôpital pour y recevoir des traitements spéciaux. Le soir, au dîner, les parents de François essayaient de le réconforter, mais le petit garçon de neuf ans mangeait son plat sans rien dire. Le père de François eut une très bonne idée : « Mon entreprise, Compagnie Electrique des Vosges, utilise des avions dans le cadre de voyages d’affaires pour nous transporter vers Munich, en Allemagne,  la ville où Nicolas va suivre ses traitements. Peut être que mon entreprise peut aider à lui simplifier le voyage et à le rendre plus court et plus confortable, en l’amenant lui et ses parents à l’hôpital et en le ramenant à sa maison dans uns de ces avions. »

Les yeux de François s’illuminèrent : « Penses-tu vraiment qu’ils vont accepter de faire cela ? » demanda-t-il avec beaucoup d’espoir ? « Bien sûr » répondit Mr. Durant. « Cette année déjà, Compagnie Electrique des Vosges a transporté des athlètes aux Jeux Para Olympique ainsi que des médecins et des réserves de sang pour venir en aide aux victimes du gros tremblement de terre en Algérie.  Je vais appeler le chef pilote demain et voir ce qu’il peut faire pour aider Nicolas et sa famille. »

Le lendemain matin, M. Durant appela M. Foulon, le chef pilote de la Compagnie Electrique des Vosges. « Nous serions très honoré de vous aider », répondit M. Foulon. « Je vais demander à notre répartitrice Melle Alexandra de voir quand est-ce qu’est programmé le prochain vol pour Munich. Ensuite nous contacterons la famille de Nicolas pour les inviter à se joindre au vol si il y encore de la place. »

Le savais tu ? 

· Ton école tient dans un Boeing 747 (+ ou - 600 places maxi)
· Certains avions utilisent 20 litres pour faire un mile alors que en moyenne une voiture fait 25 miles avec 4 litres.

Nicolas a besoin de commencer ses traitements le plus tôt possible, donc cela aurrait couté très cher à sa famille de payer des billet d'avion de dernière minutes pour Munich. Heureusement ils n’ont rien eu a faire car Compagnie Electrique des Vosges a programmé un voyage à Munich le jour suivant.

Après avoir confirmé que trois sièges étaient disponibles dans l’avion, et avoir prévenu les hommes d’affaires présents à bord qu’il y aurait des invités, Melle Alexander appela les Johnson pour leur annoncer la bonne nouvelle.

Nicolas, qui était découragé à l’idée de rester dans un endroit inconnu, loin de ses amis, était excité d’apprendre ce qu’avait arrangé le père de François. Il a déjà voyagé dans un avion commercial, mais jamais dans un avion d’affaire !

Le lendemain matin, au lieu de voyager deux heures vers l’aéroport, les Johnson ont juste eu à faire quelques kilomètres pour se rendre à l’aérodrome d’à côté où l’avion de la Compagnie Electrique des Vosges était garé. Lorsque la famille arriva au hangar, elle reçut un accueil chaleureux de la part de tout le monde, aussi bien M. Foulon, Melle Alexander, les pilotes Mme Jeannot et M. Roy, que Mme Redoux, la mécanicienne, qui fit faire un tour a Nicolas pendant que les pilotes se préparaient au décollage.

Dans quelques minutes, la famille Olivetti sera sur le chemin de Munich, assisse dans des sièges confortables à l’arrière de l’avion, pendant que les hommes d’affaire seront ensemble autour d’une table à l’avant de l’avion.

Impressionné par la vitesse et la puissance du Jet Privé, Nicolas tout excité, regardait par la fenêtre l’avion décoller sur le tarmac et monter comme une flèche. La maman de Nicolas remarquant que le moral de son fils allait de mieux en mieux en voyageant dans l’avion privé, dit à son mari : « Je pense qu’il va bien. ».

Le savais-tu ? 
· Orville et Wilbur Wright firent voler le premier avion motorisé le 17  Décembre 1903, à Kill Devil Hill dans le Kitty Hawk, en Caroline du Nord. Le vol dura 12 secondes sur une distance de 37 mètres.

· Les frères Wright possédaient un magasin de vélos a Dayon dans l’Ohio.
Se rendre dans un endroit rapidement. 

Pour John Mako, le directeur d’usine de Gargantuam Games, c’était à la fois le meilleur et le pire des moments. En effet, les magasins de jouets et d’électronique ont commandé plus de joystick de jeu vidéo que prévus. L’usine de Gargantuam Games près de Phénix travaillait 24 heures sur 24, 6 jours par semaine, pour fabriquer suffisamment de joysticks pour que tous les enfants les reçoivent en cadeau de la part de leurs parents pendant les vacances et qu’ils soient heureux.

Un jour, M. Mako découvrit qu’il avait un gros problème. Freddie Wilson, l’homme qui s’occupe de tester les produits avant qu’ils soient vendus en magasins, a dit a M. Mako que toute la série de joystick produite cette semaine ne fonctionnait pas à cause d’un défaut de fabrication sur une puce électronique.

M. Wilson a tout de suite appelé l’entreprise Cielo Computer, qui fabrique les puces, en demandant combien de temps cela prendrait de renvoyer des puces qui fonctionnent à Gargantuan Games. Mais le fabriquant de puces, qui avait déjà fabriqué le maximum de parties, n’en n’avait plus en stock, et l’usine de Cielo Computer ne sera pas capable d’en fabriquer d’ici Lundi.

M. Mako dit à M. Wilson :  « il faut que l’on trouve un autre fournisseur de puces le plus rapidement possible. Si on en trouve pas, on ne pourra pas installer de puces aussi bien sur les anciens joysticks que sur les nouveaux que l’on a déjà commencé à produire. On sera dans l’obligation de fermer l’usine et de demander à tous les ouvriers de rentrer chez eux jusqu’à que l’on ait de nouvelles puces. »

M. Wilson rentra dans son bureau en vitesse, s’assit en face de son ordinateur. Il commença à chercher sur Internet un fabriquant de pièces détachées d’ordinateur susceptible de fabriquer des puces qui seraient compatibles avec les joysticks Gargantuan. Il en trouva une, l’entreprise Singapore Super Semiconductors. Mais cette dernière se trouve en Asie et Freddie n’était pas sur qu’un fournisseur se situant si loin de l’Arizona puisse envoyer les pièces assez rapidement pour éviter de fermer l’usine de Gargantuan Games.

Dans l’espoir que Singapor Super Semiconductors puisse leur venir en aide, M. Wilson envoya rapidement un e-mail à M. Chen, le directeur de l’usine de puce en Asie, lui expliquant son problème. M. Wilson et M. Mako attendaient anxieusement la réponse.

Cela prit quelques heures à M. Chen pour répondre à l’e-mail de M. Wilson, mais les nouvelles étaient bonnes. Non seulement son entreprise avait les puces qui correspondaient parfaitement au besoin de Gargantuan mais une bonne parties d’entres elles étaient stockées dans un entrepôt à côté de Little Rock dans l’Arkansas.

Le savais-tu ?
· En 1949, le premier avion d’affaires à faire le tour du monde fut un Douglas DC-4

· Le premier avion spécialement conçut pour les affaires fut un Gulfstream1, qui effectua son premier vol en 1958.

Freddie Wilson répondit immédiatement à M. Chen qu’il voulait acheter tout le stock de puces. Mais il se rendit compte qu’il était trop tard, un Samedi, pour demander aux employés de l’entrepôt en Arkansas de livrer la marchandise avec un service de nuit. Gargantuan Games devrait alors attendre jusqu’à Lundi pour que les puces soient envoyées ce qui voulait dire qu’elles arriveraient en Arizona pas avant Mardi, ce qui coûte du temps donc de l’argent. Après un moment de réflexion, M. Mako dit : « attends, j’ ai une meilleure idée. Appelons Don Smith, notre responsable de l’aviation, pour voir si il peut envoyer notre avion d’affaire aller chercher les puces électroniques. Cela prendra quelques heures à l’avion d’aller là bas et de revenir. Ainsi on pourra avoir les puces à l’heure pour recommencer la production Lundi. »

On était Samedi après midi, et comme l’avion n’était pas utilisé, M. Smith appela  les deux pilotes de Gargantuan, M. McAllister et M. Brown, et leur demanda de se préparer pour partir en Arkansas. Les puces seraient livrées en Arizona d’ici la fin de la journée.

Le Lundi matin, John Mako fut soulagé de voir que la ligne de production de Gargantuan fonctionnait à nouveau à pleine vitesse. Il dit à M. Wilson, « notre avion d’affaire nous a sauvé ».

Le saviez-vous ?

· Les avions d’affaires ont accès à quelques 5400 aéroports aux Etats-Unis, contre 580 pour les avions commerciaux.

· Les avions sont appelés des « ailes fixes » et les hélicoptères des « ailes rotatives » car ces dernières tournent.

Le Flying Office tout autour du monde.

Les T-shirts du chat de jungle fabriqué par the Wildlife Clothing Company de Californie ont eu un tel succès que les gérants de l’entreprise ont décidé de construire une deuxième usine afin de fabriquer plus de ces T-shirts. Les employés de Wildlife Clothing utilisent leur avion d’affaire pour visiter les différentes villes où ils sont susceptibles de construire une usine.

Finalement, les employés de Wildlife Clothing firent appel l’entreprise de construction Red Clay pour construire une nouvelle usine au Texas. Le personnel de l’entreprise d’habillement voulaient être sûr que l’usine soit construite le plus rapidement possible afin qu’ils puissent fabriquer des T-shirts le plus rapidement possible. Ainsi ils décidèrent de se rendre sur place deux fois par semaine.

L’avion d’affaire de la société Wildlife Clothing, décollera de la Californie tous les mardis et vendredis à huit heures du matin, arrivera au Texas à 10 heures et repartira pour la Californie après le déjeuner. Ces « navettes d’entreprise » seront presque comme des avions de lignes car elles décolleront et atterriront à la même heure tous les jours.

Le saviez-vous ? 
· Le 7 Octobre 1963 : premier vol de l’avion d’affaire le plus connu, le Lear Jet modèle 23

Le président et le vice président de Wildlife Clothing, le directeur de la nouvelle usine, et l ‘équipe d’ingénieurs de l’entreprise de construction Red Clay, constituaient les passagers de ces navettes régulières entre la Californie et le Texas. Ils passeront une heure à marcher autour du chantier, regardant les bulldozers bougeant la terre, les camions charriants de grosses quantités de déchets et les bétonnières versant leur substance. Ensuite ils parleront aux personnes qui construisent la nouvelle usine pour s’assurer que tout est en phase avec les plans.

Apres le déjeuner, le personnel de wildlife clothing et les ingénieurs embarqueront à bord de l’avion d’affaire et repartiront en Californie suffisamment rapidement pour qu’ils puissent retourner à leurs bureaux, rentrer chez eux et dîner en famille. 

Quelques mois plus tard, lorsque la construction de l’usine était presque finie, d’autre passagers utilisaient la navette du mardi et du vendredi. Les gens de Wildlife Clothing qui étaient en charge d’installer les machines de confection de T-shirts et les personnes employées pour la nouvelle usine se rendront au Texas pour que l’usine soit prête à produire le T-shirt « Chat de la jungle ». 

Même une fois que l’usine produisait le T-shirt « chat de la jungle », la navette continuait de voler. Deux fois par mois, le président et le vice président de Wildlife Clothing se rendent à l’usine pour voir le dirigeant et les travailleurs. De temps en temps, les navettes apportent de nouveaux échantillons de tissus ou des pièces de machines pour remplacer celles cassées. Les ingénieurs de Red Clay Construction volent aussi quelque fois pour montrer à d’autres clients une belle usine qu’ils ont construite au Texas. 

Le saviez-vous ? 
· Le 17 décembre 1949, le premier tour du monde est effectué par un avion d’affaire. 

Ton voyage pour aller au travail.

Depuis le jour où il est allé pour la première fois dans un parc d’attraction à l’age de 7 ans, François Rougeot a toujours aimé les montagnes russes. Il rêvait que lorsqu’il serait grand il fabriquerait les siennes. 

Après avoir travaillé en tant qu’ingénieur pour un constructeur de ponts en acier, M. Rougeot décida de poursuivre son rêve et de créer sa propre entreprise qui s’appelait « Montagnes Folles ». Cette dernière devint rapidement connue pour avoir construit quelques uns des plus grosses montagnes russes du monde. C’est ainsi que des personnes du Japon qui avaient décidé de créer un nouveau parc d’attraction dans leur pays ont demandé à l’entreprise de François Rougeot de construire pour eux les plus grandes montagnes russes du monde. 

La première fois que M. Rougeot, son équipe d’ingénieurs et ses experts en construction ont voyagé au Japon de leur ville de Bergerac, ils prirent un vol de Bergerac à Londres en Angleterre puis ils durent changer d’avion pour aller au Japon. Cela prit plus d’une journée de voyage et une fois arrivé au Japon, l’équipe de Montagnes Folles se reposa toute la nuit avant d’aller travailler. 

François Rougeot savait que lui et son équipe devrait faire beaucoup de voyage entre la Fance et le Japon pendant les deux ans à venir, le temps nécessaire pour la construction de ces montagnes russes géantes. Il promit de trouver un moyen plus facile pour faire ce long voyage international. M. Rougeot décida que l’affrètement d’un avion d’affaire était la meilleure solution.

Chaque fois que des personnes de Montagnes Folles avaient besoin de voyager au Japon pour rendre visite aux gens du parc d’attraction et voir où en était le projet de montagnes russes, M. Rougeot affrétait un avion d’affaire qui les prenait exactement à Bergerac à l’heure désirée. Comme les avions d’affaire longue distance peuvent voler 14 heures sans arrêt, l’équipe de Montagnes Folles n’avait pas à changer d’avion, ainsi le voyage durait beaucoup moins de temps qu’avec l’aviation commerciale. De même lorsque l’équipe des Montagnes Folles était prête à rentrer à la maison, l’avion d’affaire était sur la piste prêt à rentrer à Bergerac. 

Etant donné que les ingénieurs et les personnes de la construction sont seules dans l’avion d’affaire, ils peuvent utiliser leur temps de vol pour parler du projet japonais de montagnes russes sans être dérangés par les autres voyageurs. Si les personnes de Montagnes Folles ont besoin de poser des question aux personnes du parc d’attraction japonais en vol, ils peuvent le faire grâce au fax, au téléphone et à l’ordinateur avec Internet et les emails, qui se trouvent dans l’avion.  

Les gens de Montagnes Folles peuvent aussi manger ce qu’ils désirent car l’avion à stocké toute leur nourriture préférée, et qu’une hôtesse de l’air est à bord pour leurs préparer les menu et des mises en bouche. Comme les avions d’affaires longue distance ont des cabines séparées, quelques passagers peuvent dormir pendant que d’autres travaillent dans la cabine principale. Cela signifie qu’ils sont reposés lorsqu’ils arrivent au Japon. 

Après avoir juste fait un voyage entre Bergerac et le Japon, M. Rougeot se rendit compte combien un avion d’affaire était utile et comment cela aidait ses employés à être plus productifs.

· Le saviez-vous ? le 21 Mai 1927 Charles Lindbergh effectua un vol non-stop de New York à Paris, ce fut un voyage de 1610 kilomètres qui dura 33 heures et demi. 

Les carrières dans l’aviation chez AvKids 

Gérant du département aviation : le responsable d’un groupe de personne qui font de la maintenance, planifient les vols et s’occupent du service sur un avion d’affaire. C’est une personne qui à un diplôme d’université et beaucoup d’expérience dans le département aviation aussi bien en tant que pilote ou technicien de maintenance ou bien en tant que responsable d’une équipe au sein d’une entreprise.

Pilote d’avion d’affaires : la personne qui pilote l’avion. Après avoir appris comment piloter un petit avion, il reçoit un permis et ensuite doit passer encore beaucoup de temps pour apprendre à piloter des avions de plus en plus grands jusqu’à être qualifié pour utiliser celui utilisé par l’entreprise. Après avoir le statu de pilote, il doit continuer à s’entraîner pour conserver ses aptitudes de pilote.

Techniciens mécanique ou de maintenance : personnes qui s’assurent que toutes les pièces de l’avion fonctionnent correctement et réparent l’avion lorsqu’il est cassé. Ces personnes suivent des études spécialisées dans la maintenance aéronautique. Après qu’ils aient fini leur école, ils reçoivent une licence qui prouvent qu’ils sont capable de s’occuper d’un avion. Mais même après avoir fini leur école, ils doivent suivrent des formations plusieurs fois par an pour conserver leurs compétences et apprendre de  nouvelles façon de s’occuper/réparer d’un avion.

Agent d'opération (Flight dispatcher), Agent de planning : personne qui s’assure que les avions sont disponibles pour les clients lorsqu’ils souhaitent voyager. Elle doit vérifier avec les mécaniciens que toutes les pièces de l’avion sont en état de fonctionnement, prévenir les pilotes de l’heure à laquelle ils doivent se présenter à l’aéroport, confirmer le vol aux passagers. 

Hôtesse de l‘air / Stewart : personne en charge d’accompagner les clients pendant le vol. elle s’occupe de préparer les repas et des manœuvres de sécurité en cas d’urgence.

Les essenciers: ces personnes mettent du kérosène dans l’avion, le lave, et aide les équipe de mécaniciens pour s’assurer que l’avion est prêt à voler. 

Les 4 forces s'exerçant sur un avion en vol.

Un avion volant à altitude constante ou montant est soumis a 4 forces : la traîné, le poids, la poussée / propulsion (réacteur) ou traction (hélice) et la portance. Ces forces qui s’opposent s’équilibrent l’une et l’autre ; la monté égale la gravité et la poussé égale la traîné.

Toute inégalité entre la poussé et la traîné, à hauteur constante entraîne une accélération ou une décélération tant que les deux forces ne sont pas de nouveau en équilibre.

La traîné : la résistance de l’air à l'avancement de l'avion. 

La gravité : force de gravité, attraction terrestre. La force qui attire les objets au sol.

La monté : la force aérodynamique permettant à l'avion de se sustenter dans l'air. Force ascensionnelle créée par le mouvement de l’air au dessus et en dessous de l’aile. L’air se déplace plus vite au dessus de l’aile et plus lentement au dessous, créant ainsi une différence de pression qui maintient l’avion en l’air.

La poussé : la force produite par les moteur qui permet à l'avion d'avancer. Cette force est créée par une hélice ou un réacteur. 

Les différentes parties d'un avion :

Les ailerons: parties mobiles de l’aile qui permettent à l’avion de s'incliner.

Les volets : parties mobiles de l’aile qui permettent à l’avion de voler à des vitesse plus lentes (atterrissage/décollage).

Les becs : parties mobiles à l'avant de l’aile qui permettent à l’avion de voler à des vitesse plus lentes (atterrissage/décollage/vol lent). Les ailes : donnent de la portance et supportent le poids de l’avion.

L’hélice : surfaces tournante qui permet de faire avancer l'avion dans l'air (comme un hélice de bateau) ou permet de sustenter l'hélicoptère comme une aile d'avion !


Train d’atterrissage : les roues

Profondeur : surface qui permettent à l'avion de monter ou de descendre. 

Gouverne de direction : permet au pilote de contrôler l'avion et de ne pas déraper. 

Stabilisateur : permet de compenser les efforts aérodynamique en fonction de la vitesse de l'avion.

Fuselage/Cellule : corps de l’avion où se trouve les passagers, les pilotes et les bagages. 

Termes d’aviation :

Acrobaties aériennes / voltige : figures spectaculaires, comme des loopings ou des tonneaux, exécutées généralement par un avion spécialement conçu pour supporter de telles manœuvres. 

Aérodynamisme : forces créées par l'air sur l'avion dépendant de la vitesse de celui-ci.

Aéroport : terrain sur lequel un avion peut décoller ou atterrir. 

Aileron : partie amovible située en bout d’aile qui servent à faire des virages ou des tonneaux.

Altimètre : instrument de mesure de l’altitude.

Altitude : hauteur de l’avion par rapport au sol. Généralement mesuré en pied par 
rapport au niveau de la mer.

Anti-glace : substance appliquée sur l’extérieur de l’avion pour empêcher la formation de glace, qui peut détériorer la capacité de vol de l’avion. C’est aussi un system chauffant utilisé à bord, pour empêcher la formation de glace sur les ailes, les hélices, le moteur et les outils de direction.

Attitude : position d’un avion par rapport à l’horizon.

Autorisation : permission donnée par la tour de contrôle qui permets à un pilote de stationner, d’atterrir ou de décoller.

Autoroute aérien : routes que prennent les avions dans le ciel.

Avion d’affaires : un avion pour transporter des hommes d’affaires.

Avioniques: diminutif de « électronique de l’avion », c’est à dire tout le système électronique utilisé dans un avion pour la navigation et la communication. 

Boite noire ou Enregistreur de données de vol : système audio qui enregistre tous les sons émis dans le cockpit. Enfermée dans une boite résistante aux crash, elle est utilisée par les enquêteurs lors d’un accident pour déterminer les causes du crash.

But : point de référence dans l’air utilisé à des fins de navigation.

Capot : partie de la carlingue qui couvre ou qui abrite généralement le moteur.

Carnet de vol, carnet d’entretient de l’avion : livre qui contient un enregistrement de tous les vols effectués par un pilote, ou les procédures de maintenance effectuées sur l’avion pendant toute la durée de vie de l’avion.

Cartes aéronautiques: cartes de l’espace aérien qui aident le pilote à naviguer.

Certification : approbation officielle fournit par une agence gouvernementale pour autoriser un pilote ou un avion à voler.

Check-list : liste écrite de toutes les procédures qui doivent être effectuées par le pilote pour s’assurer de ne rien oublier de faire pendant le vol.

Circuit d’attente : fait de voler en cercle en attendant qu’un contrôleur aérien autorise le pilote à atterrir.

Cockpit : compartiment à l’avant d’un avion où les pilotes sont assis.

Commandant de Bord : pilote qui commande l’avion, qui s’occupe du vol. il est généralement assis sur le siège de gauche du cockpit.

Compas : dispositif magnétique qui aide à déterminer dans quelle direction un avion vol.

Compensateur : pièce permettant au pilote d’ajuster l’altitude de l’avion sans bouger sans cesse les empennages horizontaux.

Contrôle du trafic aérien : ensemble des structures au sol qui coordonnent le mouvement des avions en suivant leurs déplacements en utilisant des radars et en communiquant avec les pilotes par radio.

Contrôleur aérien, aiguilleur du ciel: personne qui communique avec le pilote, généralement par radio, indiquant les mouvements de l’avion surtout à l’approche d’un aéroport. 

Copilote : second pilote, qui est généralement assis à droite dans le cockpit et qui assiste le commandant de bord.

Décollage : moment où l’avion quitte la piste pour s’envoler dans les airs.

Dégivrage : système ou liquide qui enlève la glace qui s’est formée sur les ailes de l’avion.

Département de l’aviation : organisation au sein d’une entreprise qui est en charge de la maintenance et du vol des avions. Les personnes qui y travaillent sont des pilotes, des techniciens de maintenance, des personnes en charges des horaires et des hôtesses de l’air.

DGAC : Direction Générale de l’Aviation Civile : agence gouvernementale française qui établie ou renforce les règles pour l’aviation civile.

Direction, cap : direction que l’avion prend en vol, exprimée généralement en degrés (de 0 à 360).

Dispatcher : membre du département de l’aviation qui est responsable de tout ce qui n’est pas mécanique, comme l’obtention d’un permis, la préparation d’un avion avant le vol. ils s’occupent aussi de tenir les horaires de vol de l’avion.

Emetteur : transmetteur receveur qui envoie un unique signal codé aux radars au sol, permettant aux aiguilleurs du ciel d’identifier et de suivre un avion.

Empennage : partie arrière ou queue de l’avion.

Espace aérien : partie de l’atmosphère au dessus d’un terrain particulier.

Fuselage : corps de l’avion sur lequel est accroché les ailes, la queue et le train d’atterrissage.

Gouvernail : partie mobile de la queue de l’avion qui est utilisée pour gérer la direction de l’avion.

Hangar : construction d’aéroport conçue pour garer un avion.

Hélice : élément rotatif constitué de deux, trois ou quatre lames qui sert à faire avancer un avion.

Hélicoptère : type d’appareil qui vole grâce à un rotor ou une hélice montée sur le haut de son fuselage qui lui permet de décoller et d’atterrir verticalement sans piste.

Héliport : petite structure ou zone bétonnée qui est utilisée par des hélicoptères pour décoller ou atterrir verticalement.

Hôtesse de l’air, Stewart : personne dont le travail consiste à s’assurer du confort et de la sécurité des passagers à bord de l’avion en fournissant des repas, des boissons et des instructions sur ce qu’il faut faire en cas d’urgence.

Instruments d’aide à l’atterrissage : équipement électronique qui utilisent des ondes radio pour guider les pilotes à faire descendre leurs avions le long d’un chemin prédestiné afin qu’ils puissent atterrir sur la piste.

Jet privé : avion à réacteurs qui sert à transporter des hommes d’affaires.

Jet : type d’avion qui utilise des turbines dans son moteur, ce qui augmente la quantité d’air dans le moteur pour accroître la puissance.

L’approche : phase descendante de l’avion avant d’arriver sur la piste d’atterrissage et d’atterrir.   

La montée : force aérodynamique qui maintient l’avion en l’air.

La résistance : résistance de l’air générée lorsque l’avion avance.

Manche, stick : mannette qui contrôle les roues et la direction de l’avion.

Manuel de vol : guide fourni par un constructeur d’avions qui contient les données officielles concernant la vitesse, les limites de l’avion en vol et d’autres informations essentielles pour faire fonctionner l’avion en toute sécurité.

Masque à Oxygène : petit masque qui est relié à un fournisseur d’oxygène et que l’on met en face de son nez. Ce système est utilisé en cas de disfonctionnement du système de pressurisation de l’air, qui doit fournir de l’air à haute altitude.

Moteur : il y a quatre types de moteurs utilisés par des avions :

· le moteur à pistons, qui fonctionne de la même façon qu’un moteur de voiture, actionne une hélice qui propulse l’avion en attirant l’air au dessus des ailes. 

· Un jet utilise des turbines pour accélérer le flot d’air sans utiliser d’hélice. 

· Un moteur à arbre à turbine qui utilise un moteur de jet et un rotor (ou une hélice montée horizontalement) pour faire monter un hélicoptère lui permettant de décoller ou atterrir à la verticale.

· Un turboprop utilise un moteur de jet combiné à une hélice. 

Nez : partie à l’avant d’un avion.

Nœud : unité de vitesse pour l’aéronautisme, il équivaut à 1,852 Kilomètre par heure.

NOTAM : dépêches spéciales pour annoncer des anomalies ou informer les pilotes d’irrégularité autour d’un aéroport.

Numéro d’immatriculation : numéro comprenant des chiffres et des lettres, se situant généralement sur la queue d’un avion et qui permet d’identifier un avion et son propriétaire.

Pente d’approche : partie de l’instrumentation d’atterrissage qui fourni une onde radio afin que le pilote suive un angle de pente pour atterrir sur la piste d’aéroport.

Pilot automatique : system de contrôle qui maintient l’avion à une vitesse et dans une direction ainsi le pilote n’a pas s’occuper d’ajouter ou de retirer des gaz. Le pilote automatique est utilisé pendant la phase de croisière.

Piste : endroit où l’avion décolle ou atterri.

Plafond : altitude maximale de laquelle le sol est encore visible dans des conditions atmosphériques spécifiques.

Plan de vol : document officiel qui décrit la route qui est prévue pour la vol.

Poids à vide : poids de l’avion sans kérosène, passagers ou bagages.

Poids maximal au décollage : poids maximum que peut transporter un avion lorsqu’il décolle.

Poids utile en charge : poids total des passagers et des bagages qu’un avion peut transporter.

Poignée des gazes : commande du cockpit qui permet d’augmenter la puissance du moteur pour le décollage ou d’accélérer une fois en l’air.

Poussée : force développée par les moteurs qui permet à l’avion d’avancer.

Pressurisation : système conçu pour maintenir l’air à une pression normale lorsque l’avion est à de hautes altitudes, où l’air est trop décondensée pour permettre une bonne respiration.

Pré-vol : procédure de testes que un pilote fait avant un vol pour s’assurer que les équipements de l’avion fonctionnent correctement.

Profondeur : surface qui permettent à l'avion de monter ou de descendre. 

Radar : système utilisant des impulsions électriques pour mesurer à quelle distance est un objet. La distance est mesurer en calculant le temps que met l’impulsion pour aller d’un avion ou d’un bâtiment au sol, à sa source émettrice. Le radar à bord d’un avion est utilisé par les pilotes pour détecter les orages et autres intempéries, alors que les radars au sol sont utilisés par les aiguilleurs du ciel pour voir la direction d’un avion ainsi que sa vitesse.

Rampe : endroit où l’avion peut être chargé et déchargé ou bien garé.

Range rayon d’action: distance maximale qu’un avion peut parcourir sans remettre d’essence. 

Règles de vision en vol : régulations pour faire voler un avion par temps clair à la seule vue.

Rivet : petite pièce de métal qui est utilisée pour accrocher les différentes parties métalliques de l’avion.

Simulateur de vol : cockpit monté sur vérins qui retransmet les sensations de vol et permet aux pilotes de s’entraîner à voler.

Sous le vent : se déplacer dans le même sens que le vent.

Stabilisateur : partie horizontale ou verticale, fixe de l’aile qui permet à l’avion d’être stable en vol.

Surfaces de contrôle : parties mobiles de l’avion au niveau des ailes ou du gouvernail qui servent à monter, descendre ou tourner.

Système anti-collision : dispositif qui peut détecter lorsqu’un avion s’approche trop près d’un autre avion et dit au pilote quelle direction il doit prendre afin d’éviter la collision.

Tableau de bord : partie du cockpit qui se situe devant la pilote qui contient tous les instruments, jauges et indicateurs qui informent le pilote sur la vitesse, l’altitude et la direction de l’avion. 

Taxi : déplacer lentement un avion sur la piste avant de décoller ou après l’atterrissage. 

Taxis aérien : entreprise qui fourni à la commande (au lieu d’un horaire fixe) un avion de ligne.

Tour de contrôle : tour du haut de laquelle un aiguilleur du ciel dirige les mouvements des avions sur et autour de l’aéroport.

Train d’atterrissage : ensemble de roues, flotteurs ou patins qui sont utilisés pour porter l’avion lorsqu’il est sur le sol, sur l’eau ou la neige. Le train d’atterrissage peut être soit fixe, soit rétractable (c’est-à-dire qu’il rentre dans le fuselage lorsque l’avion est en l’air).

Turbulences : perturbations ou vent inégal qui déstabilise un avion dans les airs.

Un aviateur : un pilote.
Vecteurs : directions données à un pilote par un aiguilleur du ciel via une communication radio.

Vent arrière : vent soufflant à l’arrière de l’avion, l’aidant à avancer.

Vent de travers : vent soufflant au travers de la route de l’avion, l’obligeant à ralentir sa vitesse. 

Visibilité : distance jusqu’à laquelle on peut voir clairement dans les airs.

Vitesse relative : la vitesse de l’avion relative à l’air.

Vol d’approche : vol à base altitude, généralement en ovale, autour de l’aéroport que les avions doivent suivre pour assurer un flux sécurisé des avions. 

Volets : partie de l’aile qui peut s’allonger pour augmenter la résistance ou la monté, en particulier lors des phases de décollages et d’atterrissages.













